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ALLEMAGNE.On écrit des frontières de Russie au Mercure de Souabe,1Sortent1?“ conseil de's Foifa‘conn,fà' Alelfndrifla“!^'de' SäS»

^l'tndiTqu’ei) France elen Angfferre la situation de l’Orient . .Jj bunion d’un corps de troupes dans la 8me, division inili- n°UVelleS d Alexand,:ie sonl dn 17 ’ *"Ae ,innn‘* 

.......... -•'I -i**» ..^mumonc et PY0it.Mii dpc prie rio p.m.ppp ’ *HJ,S principalement a Toulon . a été surtout anmivép n»rSüVfi **•« »“'*!"? « Villenaain. M. S5f ÿSS 
M VI t î ministres qui s y sont opposés. On nous assure que 
MM. Dufuure, Teste et Villemain ont offert leur démission en 
disant qu ils ne pouvaient rester dans le cabinet au moment où

A '1IJUI9 411 eu rirtilGCÊ et. eu aiijjiv-u-uv ta aituauuil lie I v
provoquent des armemens et excitent des cris de guerre, c 
pris jusqu’ici en Russie aucune mesure militaire qui soit la 
de cette situation. Nous n’avons pas appris que depuis le prin
temps il y eut eu des mouvemens extraordinaires de troupes

on n’a 
suite

It-lllJ/a II J Vit!/ VU v/twuwiuiUUHVO «v iiuupca
dans la direction des côtes sud-ouest de la mer Noire ou que les , j. «■ , ~ r----:—v wumci au moment ou
corps qui y tiennent garnison eussent été renforcés, bien que j n , rer,lsaitde prendre jes mesures nécessaires pour maintenir 
depuis l'ouverture de la navigationily eut eu des expéditions con- *onneur de la France à 1 étranger. Il panait que les nouveaux 
sidérables de troupes vers les côtes orientales pour soumettre j a,'.ranffemens ministériels, que l’on négocient en ce moment, n’é- 
les insuigés du Caucase. Cependant il ne faut pas en conclure ■ laier,i P!,s encore prêts, en sorte que l’on a consenti à une sorte 
que la Russie resterait spectatrice impassible des évènemens en ae , ?s?, B est c®?venu de renforcer l’escadre dans le Le-
»VO «M ------------------------- ------j.-------v*.. *• v >. liv tout vu VMIIUUIC

que la Russie resterait spectatrice impassible des évènemens en 
Orient. Elle y exécutera les traités existans , même sans le con
cours des autres puissances européennes.

— On écrit de Mayence, le 28 juin :
« Il a été dit que l’Angleterre envoie le docteur Bowring à 

Berlin , pendant les discussions relatives aux douanes. La 
France y envoie de son côté, M. Engelhart, commissaire pour 
la navigation du Rhin. Il partira au premier jour pour sa des
tination. »

— Une lettre de Constantinople du 18, publiée par la Gazette 
de Carlsruhe, contient, ce qui suit :

«Hier, il y a eu un grand divan auquel ont assisté les ayans 
des provinces voisines. La sultane mère y a paru avec son fils * 
dont elle a confié la defense en lermcs touchans aux grands de 
l’empire. Le grand-visir Chosrew pacha a pris la parole; il a ex
posé la situation de l’empire et déclaré que le seul moyen d’ob
tenir ur.e paix honorable, c’était de continuer les armemens II 
annonce que les propositions de paix, appuyées de la médial’ion 
des puissances européennes, avait été expédiées à Alexandrie 
mais que I on ne pouvait rester sans défense en présence de 
lennemi.

» La destitution de Hafiz-pacha et du capitan-pacha accusés 
tous deux de trahison, a été résolue. Hussein, pacha de Wid- 
din , qj*i s’est distingué près de Varna , a été nommé successeur, .r y- , numuiç »uuceaseur y? „ ,,—j •
de Hnfcz pacha et de Tahir pacha, commandant de üa flotte Les 1 * ~ 001 * l,ouvons affirmer d’une manière positive que M. Du- 
nouveiles du camp de Rum Kale, où se réunissent les fuyards ,e a annonce depuis plus d’un mois à ses amis, qu’il ne ferait
delarmeed’Hifiz pacha, ne sonl pas aussi aäffiigeanlesau’on le D,us »an.« d-J---........ . - — •
Craignait, On dit que 20,000 hommes se sont réunis. »

r?ni d’y envoyer plusieurs régimens afin de tenir en respect 
la flotte russe el I empêcher de débarquer des troupes sur le 
territoire ottoman. Du reste la question doit être de nouveau dé
battue dans plusieurs jours.

— M. le duc d’Orléans qui doit, dit-on, partir demain pour 
Bordeaux, s est rendu aujourd’hui au ministère de l’intérieur. 
Apres celle visite a M. Ducliâtei, il en a fait une à son collègue 
M. le ministre de 1 instruction publique. Le secrétaire de S A R 
a eu une iongue conférence avec le secrétaire-général du minis
tère de 1 interieur.

— Les ratifications pour le traité conclu entre la France et le 
Mexique ont été échangées.

— Quelques journaux ont cru devoir s’occuper de dissidences 
qui se seraient révélées dans le sein du conseil des ministres au 
sujet de la question des sucres. Ils ont été mal informés. Le rou- 
vernemenl continue de surveiller attenlivement les faits et ne 
cesse pas de prendre en sérieuse considération tous les intérêts 
qui se rattachent a cette question.

— Plusieurs régiments qui avaient reçu l’ordre de faire 
ordre|Jrei>aralifS de dé“ai 1 Four Fontainebleau ont reçu contre

— M.le comtedeToreno.ancienministre d’Espigne , est ar
rivé le 4 août avec sa suite à Nancy. 101

Nous pouvons affirmer d’une manière positive que M. Du-
inoii rl.umic ni,.» J’________• ' 1 . ?.. U

FRANCE. — Paris, le 8 AOUT.
Plusieurs journaux disent ce matin que des dissidences ont 

éclaté dans le sein du cabinet ,que îe mot de démission a été pro- 
nonce et que cette scission et les menaces de retraite ont pour 
cause un débat sur les affaires d’Orienl. On aurait agité dans le 
conseilla question de savoir quelles mesures doivent être prises 
dans lecas où la Russie intèrviendrait à main armée, el lussaaUrité 
du cabinet aurait été d'avis qu’il faudrait concentrer à Toulon 
une force imposante, qui pourrait été embarquée au premier si
gnal , pour aller occuper un point militaire sur le littoral de l’em
pire ottoman.

Le journal officiel du soir dit bien qu’il n’y a pas eu de dissi
dence au sujet de la question des sucres, mais il garde le si- 
lencejiour ce qui concerne les délibérations relatives à la ques
tion d Orient. H

Quant une question de celte gravite est agitée, ou conçoit 
aV1S d'vers soient proposés, d’autant plus que la qûes- 
comI>lexe. Il s agit, d abord,de déterminer si des forces 

„„run• r,eun!?s. dans un dtt nos l*°»’fs mediterrannéens; c'est là 
point politique. Il s’agit, ensuite, de choisir un lieu de dé

barquement, et la question devient stratégique.
Afir’mm? ün toil ’ une délibération de celle nature ne peut pas 
!!l !UeyriS examen sérieux, dans lequel la queslion est
Pour de?A ULt!°UteSi,eS jICeS’ 11 arrive ««vent qu'on prend 
Uné dic SKle"-? ,eS dlVers i,oints sur lesquels peut rouler 
fisaïUp CaSSI0«n?. surlwut 9uand on n a pas une connaissance suf- 
comiil. CS ^al s; et V0lla Pourquoi peut-être des feuiles, in-
Ä mTrreSASC V0,"i,eRlsurla naturedes
qui se sont manifestées dans le sein du Cabinet.

Jtitilleton.
Noutavon.^8 ttERA'E,l, S IFT,S »E JUILLET, 

ceur d’invalidps'1 nÜ« nomenclaJ,,,'C‘,e méliers étrangeslelt que relnur- 
voqiiets pnurlw- 1’ l)rolnellel,rs de cbiens convaléscens , répélileur de »fsr-

29 juiiiet -vers deu*
«I- rnliclùnei e ^Ks ro^^Tls"^ fi«Ure ^'P'éeen masque 
un vrai proinivn.7. * l.d chevc»x de faïence à fleur de Kite •
Prestes et fncilei comme nnT™ f ' e F,,,'la,la'ose. 1! avait les inouveniens 
«asasin était cotuemi dans tmeT'-Kie «uunàvaleurde sabres. Son

tÜ rau63""’ “ ^ dS^re,ÎSS,out ce “ui seiiâ ^
presque unit nemî’li’aété'n’orié dénià P0lln>0ns- 'I est fort propre , 
M acheté au Pa|,,W Bovàï. é ! "X ou ‘!;o,s ans, tout au plus. - Un ha- 
7* bien (l’orateur nasse5l’liihi|Unf ^'t pas meiHeure tournure ; voyez comme il 
bnà crûsse, cÄÄu^.Ä^" Sf rai'rüssant comme un pan 
ja taille! Quel chic ça vous <irtnn^ 1 ritrt°P étro'‘Pour lui), comme il dessine 
UnL’<"llî.Var<l Ul,e heure par jour avec r'IV'n. u’1,1'!?1’ ‘Illi se l'romèneratl sur 
rr.rÂh^iUère, ou le ’do* , épouserait

Plus partie du ministère dans teciiÄVd^T.’XiÄTM 
lmers ne fut admis dansle cabinet. ■ u
r»"-.^'.d? Rumigny, a été reçu hier soir en audience à Saiat- 
uoud, ildoit partir ces jour,s-ei pour Madrid.

ann?nce lamo*‘tdu célèbre banquier Rougemont de 
™^da succombé dans la journée d’hier à une longue

• ~ Hier matin à 8 heures, Mrae la baronne Pasquier en se di- 
de .sa chanabi’e a coueher vers ses appartemens , s’est 

tassée la cuisse au coi du fémur. La blessure est fort grave, 
n, « ^ous avons dit hier que le bruit courait à Marseille qu’Ha- 
jizpacha setatt reuma Ibrahim. La Gazette du Midi, qui nous 
ai ave aujourdhui, précise le fait en ces termes :

Des lettres commerciales d’Alexandrie annoncent qu’Hafiz pa
cha vient de suivre I exemple d’Achinet, et qu’aprês avoir réuni 
une vmglame de mille hommes échappés au désastre de Nézib, 

1 iofferl a Ibrahim pacha de marcher avec lui sur Constantino
ple pour y détruire le pouvoir des régens qui gouvernent sous le 
«omi du jeune sultan.

D’un autre côté, une lettre de Malle du 26 juillet, publiée dans 
un supplement a 1 Eclaireur de la Méditerranée du 2 con
tient ce qui suit : 1
„J1. para« «erlain que l’empereur de Russie a expédié un en
voyé a Mehemet-Ali pour lui signifier que si l’armée égyptienne 
marchait, en avant, il s’y opposerait en faisant avancer la sienne. 
Les mouveinens d Ibrahim sont tenus dans le plus profond se
cret; le vice-roi garde à cet égard la plus grande réserve.

Un est généralement persuadé à Constantinople que Méhémet- 
Ali, maître de la flotte et de l'armée, marehera en avant Les 
lures le désirent vivement parce qu’ils sentent iustinetiveinent 
que c est pour eux le seul moyen d’échapper à la conquête de 
leur pays par les Russes qu’ils ont en horreur.

Ce silence gardé sur les mouvemens d Ibrahim , signalé dans

-"vie pins 1
®e a0 sous)«lBs'âmV.’„",,'"ieUM '’arlicleà mossieu ToikIm h"es savon,»Mla pièce » ‘. ainis ne som pas des Turcs; il faul sVnir’ilJ h°mmet soin frères ,

«1 hlanc à pe iis bouquets * faUes^tTeiV'“8! I’hahl1 !
■ Vsi fi -jie ... .. ......au ’s attention à ces fleurs,

- ."■"n u« sont p 
è'et?:----"n Bilel fnn’'îe« ™. i, »ouqnets : faique je ieT,- ? nall/ri! »tant c e*t frais ét genlil • _
Prenei-vouf ’ 5fra,,ts! messieurs,-^’ «'’mmen pénsez-Vous 
tel un. f!!?* • f,our un fnpon, pour un tailleur ^an?st; fn<'or<! moins; me

t, parce que te varhî AnriîM - .v?iut: V.rt Trade etje le ven l. j’ai îles principes rëZ-1 •' sferv* s0“* l’autreil’tótJïvJ »oh, parce que je partiè nirnS^et W* Vrt frade et
fiâiîlutUen’*. A-t Adjuai r V»v* Mapblèoà

^ Dites donc jeune homme là bas! - ohé jeune homme.! — vous êtes in 
dignement culotté, mon eher! Quel est le cuistre, quel est le sauvage 
quel est le feignwnt pardonnez-moi l’expression qui vous a emmùonffll 
comme ça les 77 (jambes) ? avec un physique comme le vô.re “ S 
de garder un pantalon pareil une minute de plus. Tenez, j’ai là précisifraei t 
vo re affaire ; un cuir de laine plein la main, eau du Ml plombée P — couleur 
à la mode; ça ,fa été retourné que deux fois; il vous ira comme u“ 
et vous fera une jambe d’officier. - Donnez-moi le vôtre et v?us naifrez
üîîisl«» de ,retT‘; 1>aS Pl"s malin q,,,! ça ! Je s,,is rnnii e" affaire moi • 
sur*sm. ventre5. ) 60C‘anlS sout ron(l9- (L’orateur m beaucoup et frappe
et d'ïuvérgnats'11 S“r P'aCe dcrriérC un officieux I)aravant de tourlouroux

L'orateur continue : — descravales à cinq sous. En veux tu ? en voilà 
— C est extrêmement porté en ce moment ici, l’on n’en met nas d’aulres 
pour alleren soirées chez les ambassadeurs et les ministres- jeune homme 
mainlenanl que votreloilette est faite et que vousavez l’air d’un fasionabe
hmi . V TS’id‘‘"nS?"t!’, ^nx mouvemens, comme c’est convenu al
lons tordre le col au Polichinel. ’

En avant marchons 
Conlre leurs canons !

flaue !B°Sier me SèChR’ ~ EIIe est Un peU pr°pre la cale«nbourg . je m’en 

Après le marchand d’habits, nous avons élé visiter:
LA GEANTE ANVERSOISE , ACCOMPAGNÉE DE SERPENS INSTRUITS.

. instruits nous a paru délicat. Les ânes et les chiens ont décrédité l’épithète 
de savant : instruit est beaucoup plus noble et nloitis usé.

La géanteanversoise à six pieds el demi au-dessusdu niveau de la mer, et pèse
300, comine toutes les géantes possibles; leslambours-majors lui vontà la che
ville ; elle chante des romances comme Mlle. Flore, mais elle n’a pas de ra- 
longe en bois nu en liège. - La géanle anversoise soumet sa jambe jusqu’à 
une certaine hauteur à l’inspection des incrédules.— Ce privilège appartient 
nâUirellement aux curieux qui occupent les places les plus chères et se trou
vent plus près de leslrade.— Les titis du dernièr rang supportent très im
patiemment cette pj-éférence , et crient à tue-tète : — Ceux des premières 
« y latent, » qu’elle injustice! rendez-nous notre argent !

Cette géante est d’une force collossale et lèveun homme à bras tendu t— 
Quele plus gros delà société s’avance et je l’enlève parla boucle de son Dan- 
talon^avec aisance et facilité , dit-elle d'un air terrible .en s'assurant sur les 

u ftânehçt.-J CoVamenoiiséiiousiè pins 'grós 4eùa »déiétèi nôus nous »oounes
esquité «i plus vite de peur d’être cnlçyé. ■ - — - “v - “cs

le 6 juillet que 
—«y •» -»»v«/.,« uo xncsui. Les dernières 

eS d Alexand,'ie sont du 17 ; elles donnent les détails de
I affaire, mais elles se taisent sur les mouvemens d'Ibrabim , 
qui pourtant n’a pas dû rester plus inactif après la victoire de 
Nesib qu d ne l’avait été après la bataille de Hems , à la suite de 
laquelle d poursuivi! les Turcs jusqu'à Koniah.

oS,0li,nan Pacha’ I®. bras droit d Ibrahim^ ne se nomme 
S^ve Ve ’ coranie on 1 imprime depuis longtemps, mais bien

Voici tin extrait de ses états de service.
« M. Sève (Joseph-Anthelme) est né à Lyon le 1er avril 1787. 

Soliman a donc cinquante-deux ans et quatre mois, et non pas 
cinquante-cinq, comme le dit le maréchal Marmont, dont les 
memoires ont déjà plus d un an de date. M. Sève est entré au 
service dans la marine à 12 ans et demi, le 23 septembre 1799
II a passé, le 25 septembre 1803, au 2” régiment d'artillerie de 
la marine. Le 2 mai 1807, il a quitté le service de ia marine , 
et il est entré au 2° hussards. Il n’a été nommé sous-lieutenant 
que le 5juin 1813, après quîitorze ans de services. Le 13 mai 
1814, tl a été promu au grade de lieutenant dans le 14e chas
seurs. Démissionnaire, le 29 septembre 1815, il fut relevé de

® raa' 1816, et a joui de la demi-solde jusqu’en 
1818. M. Sevea fait lesxanijtagnes de l’an VU, de l’an IN, de 
1 an A, de 1 an XI ,de l’an XII de la république et eeile de 1805, 
sui les frégates le IMuiron, 1 Hortense, et sur les vaisseaux ITn- 
doniptable, le Plulon, le Bucentaure et le Borée. Il a fait sur 
terre les campagnes suivantes : 1809 en Autriche, 1812 en Rus
sie, 1813 en Allemagne el 1814 en France. Il a reçu six bles
sures, et a eu un cheval tué sous lui à la bataille de Brienne. 
L es) pour n avoir pu obtenir la confirmation du grade de capi
taine que M. Sève s'est décidé à renoncer au service et à aller 
chercher fortune en Egypte ; il y a trouvé la gloire.

— On écrit de Paris au Journal du Havre :
Les messageries qui sont arrivés hier de Calais portaient vingt

caisses remplies d’or, àl’adresse deMM. Rothschild. Cette masse 
dor arrivait dAnglelerre; on l’évaluait à 3 millions delivres 
sterling (75 millions de francs), moitié plus que la banque de 
Londres n est venue emprunter à Paris. On se demandait si 
par hasard, ces fonds ne venaient pas de la Banque elle-même 
et si cet enorme versement n’avait pas été réclamé par la mai
son Rothschild, tout exprès pour mettre cette Banque dans 

.1Ta^’ 9eU5.?“UP°silion Paraissait d’autant plus fondée que 
MM.de Rothschild ne figurent point au nombre des banquiers 
de Pans qui ont accepté l’emprunt anglais.

— On sait que toutes les cours du royaume, notamment la 
cour d Orleans n ont pas encore replacé, comme l’a fait récem
ment celle de Paris , l’image du Christ dans les cours d’assises. 
M. le gurde-des-sceaui vient d’adresser à tous les premiers 
prestdens et procureurs-généraux des cours retardataires . une 
circulaire confidentielle dans laquelle il leur recommande d’user 
de leur influence pour amener la réhabilitation du Christ.

NOUVELLES D’ESPAGNE.
Nous recevons les nouvelles suivantes relativement auxélec 

lions . Le parti du progrès conserve le dessus à Saragosse • à 
Lugo, le bureau se compose d’hommes du progrès: à Oviedo*el

eî7St,de même’ à les hommes dû pre-
grès obtiendiont la deputation, mais le parti rétrograde triom
phera dans i election des sénateurs ; à Barceionne, [es modérés 
ont emporté dans quatre bureaux, les hommes du progrès l'ont 

emporte dans le cinquième, dans ceux des districts voisins et 
dans celui de Mataro. (Echo del Comercio.)
- Le système affreux des représailles est plus que jamais en 

vigueur dans la Navarre et dans la Rivera et la Rioga, où les 
carlistes incendient les campagnes. Le gouvernement devrait
talions0 ind,atlve et arréter ie cours de ces hideuses dévas-

- Le général Espartero a fait parvenir an gouvernement 
ses depeches annonçant qu’aussilôt après avoir terminé les for
tifications d Amurrio et d’Arciniega, il commencera des opéra-

Nous ne parlerons pointées jeux de bague, des vaisseaux s„s„„„h„c a . 
roues de fortune, des balançoires, des (irsà l’arbalète d« je, x i 
paletsel autres «pu servent à prouver la maladresse du peuple franc' s ôa« 
jamais personne n'atteint le but, — ni des veaux à déni- if-te facar hanneton s duellistes, ni desinsectes industrieux, ntrffebP- 
netb (ieciie , oui on voit la .chaste Suzanne au bain, ie sacré tils ti’Akrahamsar* ’ ““ -**- * : u»“,:ï “SÄ

le soir nous avons monté sur le toit de notre maison pour voir le feud’ar 
tifice. Il esî vrai que le toit de notre maison est unetrès-belie (errasse à Pi 
tabenne avec unbelvedere vitré de carreaux rie couleur bleus et rouges 
vousf int passer du clair de lime au coucher du soleil , selon que vous ïè 
Si6«« ‘ r°lte °U à ®a“c,e:Mais ,e toit n’eût-il été praticable que pourles 
nnK„1"r’ n0US y a*,nonsS,v'mPé avec le même stoïcisme, cariîâ’y !
rien de plus beau au monde que Paris illuminé et vu de haut. Y
.nA.ni°S !,,eds s;oi,,VTait *c Snnffi'e énorme comme une gueule de monsi,.» 
apocalyptique. De larges tramées d'ombre estompaient les premiers nl-m 
et noyaient ce qu ils auraient eu de misérable et de mesquin • une esniw 
de pénombre rougeâtre indiquait le cours delà rivière et la ^amh> luf 
des Cliam|«-Eiysées. A gauche le Panthéon flamboyait sur sa monial 
comme la lliiare de feu d’un pape invisible ; un double cordon de noK.u^”6 
milieux scintillant à une grande hauteur trahissait la vieille Noir" Oaml 
dont la sombre chape de granit se confondait avec la robe noire de la 
sans étoile. Enfin le glorieux stylitte de bronze se détachait fermemem <!?»!*' 
fauve auréole de ses tampions, et plus loin, à droite, Panique de l’ar^J*
I Etoile dessinée avec des lignes de feu se faisait remarquer à la blanch de 
intermittente de son éclairage au gaz tourmenté par le vent ancheur

L étoile de la Légion-d’Honneur, cet astre allumé par NaDolénn 
naît vivement au-dessus de son palais, et de toutes naris nàniiin?.’- ra.y“n‘ 
points brilians piqués comme des paillettes sur le velours dé /’„h,!.16?! des 

Martin seul pourrait rêver, quelque chose de plus gipamesi^if !i-é'i 
babylonien. La nuit complaisante prête à Paris la beaufé n,,’!! !.6 de P,us 
sont des perspectives infinies, des entassemens énormes - c’esi lcé“aPas : ce 
la mer, el la sourde rumeur du vent ajoute encore à l’iUmmn erd"d comn,e 

Le feu d’artifice , un des plus longs que l’on ait vus =. aia . a a 
brillant. - Il n’y arien de plus joli que ces boules bleu« ettrês*
ges qui montent et.descendent comme des boules rie ’ b a,lchJes etrou- 
<le savon. Après plusieurs faux bouquets le vérifàhli .",s eursou des globet le ciel son immense queue de V3o7 élo L S TT1 * 
éteint dans;un«iage couleur d'tgatie !, t «I d’or, et tout .’ci

{ta Presse.) 4 ‘ Gaktixk.
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lions décisives contre les carlistes, dont il confirme toutes les 
divisions'.'

~l,é gouvernement attend des nouvelles favorables de l’armée 
•du centre.

Bruxelles , le 9 août.BELGIQUE
Un grand nombre de productions darlisles allemands, an

glais, français et hollandais sont annoncés etsaüendus pour la 
prochaine exposition de Bruxelles.

A la demande de M. le ministre de 1 intérieur, le ministre des 
finances a donné l’ordre aux Bureaux des douanes d’accorder 
toutes les facilités possibles aux artistes étrangers; les caisses 
contenant leurs ouvrages seront dispensées, à la frontière , de 
la visite ordinaire et ne seront ouvertes qu’au local mémo de 
^’exposition.

Le gouvernement vient, dit-on, de prendre des mesures pour 
faire commencer sans retard la démolition du Pont de la Bove- 
rie. Il importe que cette opération fort délicate et qui exigera un 
long travail,soit terminée avant 1 époque des grandes eaux qui eiT 
rendrait l exéçntion impossible. On assure que c'est M. l'ingé
nieur Franck qui en est chargé d'urgence.

Nous croyons cette mesure propre à calmer toutes les inquié
tudes qu’avait fait naître, dans beaucoup d’esprits, la possibi
lité des accidens graves qui résulteraient de la cliûte du pont dans 
une forte débâcle. Le gouvernement aura pris sans doute les 
dispositions nécessaires pour assurer sur ce point ia communi
cation entre les deux rives, soit par un pont de bateaux, soit 
par tout autre moyen sûr et commode.

COURSES DE CHEVAUX.— deuxieme journée.
Les courses d’aujourd'hui, favorisées par un beau temps ont 

été beaucoup plus brillantes que celles de mercredi. Le roi, la 
reine et le prince royal sont arrivés à la plaine de Mou-Plaisir 
vers 5 heures.

Voici le résultat des courses :
Courses de chevaux indigènes. — Deux épreuves en partie 

liée. (Chaque épreuve est de deux tours de l'arène.) Prix : 2300 
.francs en espèces.

Cinq chevaux étaient instrils : 1° Riga,, âgé de 6 ans, appar
tenant à M. !e baron d’Overschies; l'aglioni, 4 ans, à M. Spi- 
taels ; 5° Fée, 3 ans., à la Société Verviéloisc : 4“ Erivan , à M. 
Je comte Duval de Beaulieu ; 5° Fanal , 6 ans , à M. Howard.

C’est Fee, de la Société Verviétoise , qui l’a emporté aux deux 
épreuves.

Course de chevaux de toutes races. — Deux épreuves en 
part' • liée. (Chaque épreuve est de deux toursde l'arène.) Prix : 
un vase en-vermeil donné par le roi.

Six chevaux étaient inscrits, savoir : 1° Tdishter, 6 ans, à M. 
Frezier; 2° Hatten Reefer. 4 ans, à M. Tilhrook ; 5°IVel Day, 
4 ans, à M. Bland; 4° iVild Hero, 3 ans, à M. !e baron Van 
Heèckeren; 5° VèsperliUio. 4 ans, à la société Verviétoise; 
6° Château , 4 ans, à M. le comte Duvalde Beaulieu.

C’est Vesperli/liq, de ia société Verviétoise, qui agagné levasse 
en vermeil donné par le roi.

Ainsi la société Verviétoise a obtenu cette année quatre prix.
- On se rappelle qu’au cours d’avant-hier se sont également Fee et 
Vespertilio qui avaient été vainqueurs.

Les courses terminées, le roi est resté dans sa tribune pour y 
Tecevoir le représentant de la Société Verviétoise , M Simonis, 
qui a été conduit par M. Van Volxem et par les membres du ju
ry. S. M. s’est entretenue plusieurs minutes avec M. Simonis et 
a paru lui adresser de vives féliciations.

Le roi est ensuite descendu, donnant la main au prince royal, 
qu’il a lui-même placé dans la voilure auprès de la reine. LL. 
MM. ont été saluées à leur départ par les acclamations qui les 
avaient accueillies à leur arrivée.

On nous assure que Fée, la jument victorieuse dans la course 
ides chevaux indigènes,a coûté 16.000 fr. à la Société Verviétoise- 
Cette jument courait en Angleterre et gagnait des prix à l äge 
de deux ans, montée par un joekei de 15 ans, celui qui la con

duisait aujourd'hui avec une si grande habileté. Vespertilio a été 
payé aussi un prix très-élevé.

An moment où le roi montait en voiture, un enfant de 8 à 10 
ans, en blouse, a essayé de voler une bourse dans la poche d'un 
des spectateurs. Pris sur le fait, il a été arrêté par deux agens de 
police, entre les mains desquels il s’csl tellement débattu que sa 
blouse était en morceaux.

Les courses étaient terminées a quatre heures et demie.

Bruxelles. ie 0 août. — (à heures.) Bourse complètement nulle sous 
'tous les rapports. Nous renvoyons à ia cote pour les corns <|ui, comparés 

aux précédents laissent une hausse de'î/8 sur ‘le 5 p. c. L’actif-espagnol 
n’ayant pas clé coté-hier à Paris, est resté sans affaires à 185|8 cours. On 
dit.-que plusieurs courriers extraordinaires ont traversé Bruxelles dans la 
matinée, ce.-qui-fait supposer qu’il y a des nouvelles importantes.

MARCHÉS DES HUILES ET GRAINES.
L'imilc de colza est plus demandée, celle de lin faible; graine de colza 

recherchée ;!es tourteaux de colza prennent faveur,dito deiiu plus offerts.

3ÙIEGE, LE 10 AOUT.
La situation actuelle du Hanovre tnérile de fixer l’attention de 

tous ceux qui s’occupent de politique. Le brutal despotisme du 
roi Ernest y a rendu une Révolution imminente. L’agitation des 
esprits est extrême et la publication du dernier manifeste de ce 
prince, pai lequel il raainlient-la suspension temporaire pronon
cée contre le bourgmestre de Hanovre, coupable d'avoir de
mandé le rétabtissement-de la Constitution de 1831, sera peut- 
être le sign'd d’une explosion dont les effets se feront sentir 
dans toules les petites principautés d’Allemagne, et en Prusse 
même. Une partie de la bourgeoisie est constamment en armes, 
et, malgré les rescrits menaça ns de faulorilé supérieure , elle a 
refusé de les déposer aussi longtemps qu'il ne sera pas fait jus
tice à . ses plaintes et à ses réclamations. Cet état de choses 
alarme vivement ia diète germanique qui sera peut-êlre forcée 

vd’iutervenir bientôt dans cette lutte, il est impossible jusqu a 
présent de savoir quelle sera la détermination de la dicte. Les 
princes confédérés qui en font partie sont très-divisés sur la 
question de légalité. Les uns soutiennent les droits de la bour
geoisie de Hanovre, les autres appuient les prétentions du roi 
Ernes!. A la tête des premiers se trouve ie roi de Bavière qui 
s’est déjà publiquement prononcé sur ce différend et dont l'au
torité est dûn grand poids dans la balance des résol niions de la 
diète. Peut-être interviendra-l-il quelque transaction diploma
tique par laquelle on s’efforcera de concilier les intérêts hostiles 
des deux pouvoirs qui sont aujourd’hui en guerre ouverte. Mais 
il est probable qu'une pareille transaction ne fera que mécon
tenter les deux parties, comme il est arrivé pour toutes les affai
res, qui depuis dix ans, ont clé soumises à l’arbitrage de la di
plomatie, et que tôt. ou tard , la querelle se videra par la force 
des armes, dernière raison des peuples cl. des rois. A qui res
tera alors la victoire? Nous l'ignorons; unis nous fesons des 
vœux bien sincères pour l’affranchissement des HanovWens qui 
se sont toujours montrés dignes de la liberté dont ils ont joui 
sous le règne du prédécesseur du roi actuel.

Un de ces journaux pour qui tout événement fâcheux est 
un sujet de joie, qui se félicitent d’un désastre et illumineraient 
pour une catastrophe qui viendrait frapper le pays, le Journal 
du Commerce d'Artvers expose avec complaisance, dans un 
de ses derniers numéros, le nombre des broches qui seraient 
en non activité d ans les filatures de Gand , et comme on le de1- 
vine, il ne manque pas d’attribuer ce résultat à ia révolution.

Nous ne discutons pas 1 exactitude des chiffres présentés;; 
nous nous bornerons à faire remarquer que l'état de chases 
dont on se plaint et à la réalité duquel nous sommes tout dis
posés à croire, à part 1 exagération habituelle du journal qui le 
signale, n’est ni exceptionnel, ni particulier à la Belgique.

Avant que ce malaise n’eût atteint l’industrie belge, il avait 
fait de grands progrès en Franee et en Angleterre. Dans ce der
nier pays, on sait que la plupart des établissemens ont ralenti 
considérablement leurs travaux et nous en trouvions, il y a peu 
de jours, une très remarquable preuve dans la diminution de 
ia consommation du coton en laine. En 1838, durant les sept 
premiers mois de l’année, il en avait été consomme sept cent 
mille balles ; eu 1839, il n’en a élè consommé que cinq cent 
mille environ, ou près d'un tiers de moins. Autre preuve; au 
nombre des moyens mis en avant par les chartistes pour agi
ter le pays est une suspensiongénéraledu travail pendant unmois 
qu’ils intituleraient le mois sacré. Eh bien! les chefs de ce parti 
ont déclaré à diverses reprises, qu'en ce moment les fabricants 
ne demanderaient pas mieux que devoir leurs ouvriers aban
donner I s métiers, pour un mois et cette considération fera pro
bablement échouer le projet d'abandon du travail.

En France, nous avons également indiqué à quel point en 
étaient les choses,en annonçant, ii y a quatre ou cinq semaines , 
que plusieurs fabriques de Mulhouse des plus importantes, no
tamment celle de M. N. Koachlin frères, avaient complètement 
suspendu leurs travaux. Certes, il serait impossible quune si
tuation semblable ne se fit pas ressentir partout. C’est qu’en ef
fet, les causes qui agissent à Rouen et à Manchester, à Mul
house et à Birmingham, conservent toute leur force, toute leur 
puissance en Belgique. Les causes de ce malaise résident, en 
premier lieu, dans le haut prix de la matière première. Le con
sommateur refuse de se soumettre à cette augmentation, et le 
négociant, le marchand, le fabricant ne pouvant consentir à la 
supporter, parce qu’elle les constituerait en perte, réduisent 
l’un sa fabrication, les autres leurs approvisionnemens. La sai
son si constamment pluvieuse a contribué aussi à diminuer la 
consommation des,tissus de colon. Le mauvais temps est nuisi
ble à toutes les industries destinées à l’habilleinent des hommes; 
ou des femmes, et le temps froid et pluvieux qui n’a cessé qu’à 
de rares intervalles depuis le 1er. janvier, a dû leur faire le plus 
grand tort. Voilà des faits qui sont connus de tous. Consultez 
un marchand ou un fabricant, et quel meilleur juge peut-on 
prendre pour leurs propres intérêts ! Ce n'est pas à la po itique 
qu'il reprocheront le malaise,commercial, c'est aux causes que 
nous venons d'assigner.

Dansee qui se passe en France et en Angleterre , il y a d’ail
leurs , et nous sommes charmés,d’avoir occasion de le faire ob
server, un grand motif de sécurité pour l'industrie belge, eten 
général pour l’industrie de tous les pays où la fabrication n’a pas 
pris les développemens gigantesques de la fabrique française et 
britannique. Il était admis , ii y a quelques années, que dans les 
momeus de crise , les indus!riels.de France et d'Angleterre en
voyaient a l’étranger I excédant de leurs produits el les faisaient 
vendre à vil prix plutôt que de ralentir l’activité de leurs ate
liers. C’était la principale raison opposée aux modifications du 
tarif des douanes. On voit maintenant bien clairement que ces 
craintes sont tout-à-fait dénuées de fondement.

Au lieu de çes expéditions forcées que nous avons toujours 
niées parce que pour qu’elles fussent possibles, il eut fallu , en
tre les fabricants des associations mutuelles dont l’existence 
n’aurait pas été long-temps cachée; au lieu de ces espèces de 
conspirations contre l'industrie des autres pays, on voit les in
dustriels de Franee et d’Angleterre travailler isolément chacun 
pour son compte, proportionner leur fabrication à l’importance 
des débouchés, réduire de quelques heures, en temps de crise, 
la durée de la journée de travail, et si cela ne suffit pas , des ate
liers suspendent complètement leurs travaux en attendant des 
circonstances plus heureuses.

Si donc il y a chômage partiel à Gand , il ne faut pas s’en 
étonner ; il n’est que la conséquence de la situation générale 
de [’industrie cotonnière, et l'on ne peut certes s’en prévaloir 
soit pour appuyer une opposition devenue aujourd’hui passa
blement ridicule, soit pour blâmer une législation douanière 
sous laquelle l'industrie gantoise a fait d'immenses progrès et 
joui d une prospérité plus grande qu’à aucune autre époque. Il 
y a chômage , parcequ'ici, aussi bien que chez nos »oisins, il y 
a eu sur la matière, première, une augmentation qui ne se faisant 
pas également sentir sur le produit manufacturé , qui oblige le 
fabricant à restreindre le plus possible ses approvisionnemens, 
à ne se fournir qu’au jour le jour; il y a chômage, parce que le 
temps, si défavorable, a fait presque complètement, manquer les 
ventes sur la saison d’été. Voilà ce que le Journal du Commer
ce d’Anvers doit savoir et ce qu il n’aurait pas dû cacher en fai
sant connaître I étal des filatures beiges , s'il n’y avait chez lui 
parti pris de porter au compte de la révolution tout ce qui peut 
survenir de fâcheux non pas seulement dans les mouvémens de 
l’industrie et du commerce, mais même dans l’irréguDrilé et 
l’inconstance des saisons. (Indépendant.)

Nous pensons que les observations de VIndépendant sont
..O -,_______ i. * T . _ ______! .1 A.... lintw> I „ I................. ..........

On lit dans ŸObservâteur \
Un 'rassemblement, s'est formé à Nivelles sur le passage du rot 

qui revenait de l'inauguration des embranchemens du canal dft 
Gharleroy, et comme si l’on avait voulu faire une démonstration 
Contre le ministère, en présence des ministres eux-mêmes, des 
cris nombreux de';. Vive le roi! vive le baron de Stassart r 
sè son! Tait entendre.

— Unjournal anglais annonce que ie roi et la reine des bel
ges , avec une suite nombreuse, Iront visiter la reine d’Angle
terre au palais de Windsor.

— M. Surlet. de Chukier, élu en 1831 , par le congrès natio
nal , régent de la Belgique , est mort avant-hier à Gingelotn, à 
la suite d’une longue maladie. (Moniteur.)

— Par dispositions ministérielles du 4 juillet, le capitaine C. 
François, du on régiment de ligne, en dernier lieu attaché à Fê
tât—major de la troisième division de l’année d’observation 
reprend ses fonctions d’àide-de-camp près le commandant de là 
province de la Flandre orientale.

— On écrit de Tongres, le 8 août :
« Ce matin un orage a éclaté au-dessus de notre ville et ses 

environs. Vers 4 heures lj2 la foudre est. tombée sur une ferme 
à Brouckhem, canton de Looz ; en moins d’une heure, celte 
ferme, appartenant à M. Bosch, a été consumée;on n’à pusau- 
ver ni denrées, ni bestiaux. »

— Un voyageur français, M. Huguenet, de Paris, vient d’a
cheter un Christ de Van Dyck, mis en vente au prix d’un franc, 
sans antre enchère! Une heure après, l’authenticité de cela- 
bleau était reconnue d’abord par M. Gérard, de Paris, apprécia
teur connu de tout le monde artistique, puis bientôt après par 
nos experts et amateurs. Ce Christ ci la colonne appartient à (a 
belle époque de Van Dyck.

— La Banque d’Irlande, a suivi l’exemple donné par la Banque 
d’Angleterre et comme elle, elle a porté à 6 p. c. le taux de l’es
compte.

—UAvondbode élu 9, annonce que l’on a commencé le désar
mement de Flessingue et, de ses forts.

Le même journal contient une correspondance de Francfort 
dans laquelle on prétend que l'armée russe est entrée en Tur
quie , mais elle ajoute que cette nouvelle mérite confirmation. ’

— On lit dans l’Ami de l’Ordre de Namur :
Notre gouverneur , M. Lelseau, est arrivé ici hier venant de 

Bruxelles; il part aujourd’hui même avec sa famille pour Franc
fort, où il va remplir une mission extraordinaire près de la diète 
germanique. On nous assure que cette mission sera de courte 
durée el qu’il reprendra le gouvernement de la province; l’in
térim est confié à M. Bruno , membre de la députation.

— On écrit de Brésl.iu, 50 juillet :
« A l'approche du 10 août,' M. de Boguslawski croit devoir 

appeler l’attention sur le phénomène remarquable des éteins 
filantes, attendu qu'il paraît de plus en plus constant que ceq I é- 
nomène se reproduit régulièrement tous les ans, daûs la nuit u 
10au 11 mi t, bien qu’on le remarque aussi dans les nuits qiii 
précèdent et suivent cette date »

— Le 6 de ce mois, vers les quatre heures derelevée, on s’est introduit dans 
une chambre du second étage de VHôtel de l’Orangé, à Spa , el l’on y atari 
une cassette appartenant à M. le capitaine anglais Campbellet conterTanl dix 
à douze pièces de dix florins el des objets de bijouterie Les pièces dediX no- 
rins ont seules été volées. Dans la même chambre on a également forcé une 
autre cassette appartenant à'un autre capitaine.anglais, M. Stucken ; leçon- 
tenu de celle cassette consistait en bijouteries, rien n en a été soustrait.

A peu- prés A la même heure , on s’est introduit dans une chambre an se
cond de YHô el d’Torch , deux cassettes qui contiennent des objets deloitetle 
ont été ouvertes et rien n’a été enlevé. Ces cassettes appartiennent à M. Don
ker, de. la Haye. Dans la nfême chambre ou a tâché , mais on vain , d'ouvrir 
une malle qui appartenait au même et contenant une forte somme en espèces.

A l'Hôtel des bains..aus-i à la même heure, on s’est également intro
duit dans une chambre au premier, nuis y ayant trouvé du monde. on 
s’est retiré en faisant des excusés ; l'individu qui s’est présenté à cel hold 
portait un habit vert , pantalon gris et chapeau blanc.

Eugène Lebeau , rentier à Paris, prévenu de ce vol et de ces tenlativçs 
de vol, a é é arrêté le 7, vers les.huit heures du soir par la police de Spa; 
il a hier été écroué dans les prisons de Verviers.

CONSEIL COMMUNAL.
Séance du 9 août. — (Présidence de M. Tilman.)

Absens : UH. Heinequin , Lion, Constant, Nagelmackéri, Lhoest, Dt- 
lexhy, Wasseige et Koeler.

ANALYSE DES COMMUNICATIONS : H
1. Le sieur Labiouse demande à être nommé professeur de caUigtf8We 

et de langue française au collège communal ;
2 Le sieur J. S. Marlin réclame une indemnité pour le dommage que l« 

cause la pompe publique placée contre sa maison au faubourg Y ivegms et 
pour une parcelle de terrain qu’il doit céder à la voirie ;

5. Les Sieurs J. Cogne , F. J. Noel, F. Collard, Bouvet , Hermtnne* 
Leclercq et Cuyon, demandent la place de professeur de langue française, a« 
Collége. , ,

4. Arrêlé de M. le ministre des travaux publics relatif à la dépense uc“
réparation du pont S Julien. .

5. Arrêté de ia députation permanente approuvant les plans, etc., pourp 
construction d’un nouveau Collège et pensionnai,

C. Délibération de la commission des hospices relative à une mutation 
d’inscription hypothécaire prise à charge de la famille Simonis de Verviers.

7» La députation permanente approuve la décision du conseil qui voir» 
traitement annuel de 1400 frs. pour un nouveau professeur de langue M' 
çaise au collége. ...

M. Chefneux demande que l’on signale au gouvernement tes obsiat,* 
qu’éprouve la navigation près du pont des Arches.

Le collége annonce qu’il s’est adressé depuis 8 à 10 jours, au Souverntt 
meut pour lui faire part de ces entraves, mais qu’il n’en a pas encore reç 
de réponse.

Sur la proposition de la commission des travaux publics , M. Lambin"“* 
rapporteur , le conseil 1“ admet le système d'adjudication publique pouM<! 
li;etien des bâtiments communaux qui jusqu'aujourd'hui a eu lieu pare“01, 
mie , et approuve un cahier des charges pour ces travaux.

2<* Adopte le .cahier d-s charges pmr le numérotage des maisons eu 
muros de la ville : un crédit figure au budget de 1859 pour cette dépens •

ô** Donne jusqu’à révocation a la Société Liégeoise pour le gaz 1 ;»U‘W < 
tion de construire un ponL en travers de la rue Joufosse à une hauteur« 
m. 50 c. (15 pieds et demi.) u'e»«

l'o Approuve le cahier des charges pour la .reconstruction d un mm u 
pont d’Amercœur, La dépense figure au budget de 1839 pour 4,ali 1 ;
T u inmiut au num ri*» In noinmiSîtiim rîfi coinoLabililé . oréseiU^.

Cl
Nous apprenons que M. Ernst, jeune, professeur de droit

ivil à hOlreTIniversïtê. vient rl'êlra nommé, en (telle mJnwirtotrëJÏJnivfersïté, vient d’être nommé, en celte même qua
lité . professeur à l’Université Catholique. Ainsi les trois frères-w-l I « I 1 I Vl VU
Ernst y enseigneront simulianément le droit et se partagei*on(, 
les cours principaux de cette faculté. C’est pour notre université 
une perte nouvelle qui se fera sentir d'autant plus vivement qu'il 
n est pits toujours facile de trouver immédiatement des hom
ines de tcrient qui puissent remplacer ceux qui s’6n vont.

M. Banquet, au nom de la commission de comptabilité, présente 
port sur le budget des hospices.

En voici l’analyse. ,t je
Receltes extraordinaires — L’état des arrérages irrécouvrables 

14,228 fr. G4 c.
Les recettes extraordinaires s’élèvent à 80,151 fr.48c. ,t il
Recettes ordinaires. — Les loyers en argent sont majorés ; il en 

même des rentes et fermages en nature. • c! nr sui1*
Les rentes en argent, eu vin , en nature, çe trouvent dimmueesjpj 

de rembonrseinens.
Les pensions pour admissions dans les hospices sont majorées. ;
3 900 frs. figurent pour Intérêt des 9 derniers mois de 1839 de I am-

parfaitement justes. Les considérations qu’il fait valoir, pour j d“ couvent des datasses. fr.'3,W'
établir que la diminution dans la fabrication des tissus de .coton i (6(jTa caisse^iourante It 522,754 fr. ii ' 
est le résultat d’une stagnation a peu pres generale , ne sau- 1 • ■ *
raient être réfutés par des argumens puisés dans des circons
tances toutes locales. Toutefois ii est une considération que 
t’Indépendant a omise el qui nous semble d'un grand poids ; 
c’est que le développement imprimé depuis quelque tems à la 
fabrication des mousselines-laines, el 1 immense débit que trou
vent ces produits, ont contribué . pour beaucoup , au ralentis
sement qui se fait remarquer dans la fabrique de colon propre
ment dite.

.caisse.des capitaux,) . . .
Le subside la province pour la Maternité est majoré de 810 rr.
9200 pour intérêt el dividende il" 210.000 fr. placés au Mont-ne-P

Dépenses ordinaires. — Chap 1er, Frais d’admimstrau ■ n|i 
La remise au receveur est. de 2 1(2 p. c., ce qui porte son ti ,

9,210 frs. 80 c. , ,
600 pour traitement d’un secrétaire adjoint (nouvelle création). ,
Le traitement du mesureur des grains el surveillant de la D)jl r„rop°î,î, 

porté de 600 frs. à 900 frs. ; mais ta commission de comptabilité “Vt-^i 
que 150 frs, d’augmentation , attendu qu’il jouit d’un autre 1
300 francs.



LE POLITIQUE,

Chap. 2. Service sanitaire.
On propose d’ajourner le traitement de 500 fis. pour chacun des cinq mé

decins et chirurgiens adjoints. .
Chan. 5. Dépenses particulières a chaque hospice.

La commission de comptabilité propose de les admettre toutes.
Parmi les sommes qui figurent pour réparations aux bàtimens des hospi

ces il y a 15,000 frs. destinés à des travaux non prévus à toutes les pro-
nriétés en général. _
v On nronose l’ajournement de celle allocation et on demande un rapport de 
l’architecte des hospices sur l’état des bàtimens des béguinages , qui sont 
dans un état de détérioration.

Dépenses extraordinaires. — Les hospices proposent une allocation de 
27 035 trs. pour travaux à l’hospice de Bavière.

La commission de comptabilité propose l'ajournement de cette dépense. 
On va aux voix sur les changeinens proposés par les hospices : 
jo Les 000 fr. pour le secrétaire-adjoint temporaire, qui jouit de 1200 fr. 

donnés sur son traitement (2.116 fr.) par un secrétaire en chef. Il y a écono
mie par Suile.de l’obligation dans laquelle l’administration des hospices se
rait d’accorder équitablement une pension au moins de 1200 fr. à M. Wau- 
ters, ce qui augmenterait la dépense de 600 fr. Ces 600 fr. sont accordés.

2° Le mesureur de grains aura-t-il 150 fr. d’augmentation , ainsi que le pro
pose la commission de comptabilité? Résolu affirmativement.

MM. Brixhe , Lambinon et deux autres membres votent pour une majora
tion de 300 fr. comme le demandent les hospices.

3° Admettra-t-on le renvoi à la commission du contentieux de la question 
de savoir si le réglement sanitaire admis par ie collége doit être soumis au 
conseil ?

Le conseil reconnaît donc implicitement que le collége a pu approuver ce 
réglement.

4- Salariera-t-on cinq nouveaux médecins au traitement de 500 francs 
chacun ?

Il y en avait cinq effectifs.
La commission des hospices a reconnu la nécessité d’an plus grand nom

bre de visites, non seulement sous le rapport de la santé des malades , mais 
■encore sous celui de l’hygiène et de la salubrité : en outre il y a chaque an
née plus de personnes secourues dons les hospices.

M. Capitaine demande qu’on réduise la proposition des hospices à trois 
nouveaux médecins au lieu de cinq.

On met aux voix la question de l’augmentation du chiffre nécessaire au 
traitement.de cinq nouveaux médecins.

Elle est rejetée par 10 voix contre 6; les premières sont celles de MM. 
Chefneux , Hanquet, Billy , Déliassé , Capitaine , Neujean , Despa , Galand , 
Cox et Mouton.

M. Capitaine propose une augmentation de 1500 fr. pour ce service (3 mé 
decins au traitement de 500 fr.) Admis par 10 voix contre 6.

5° Ajournera-t-on la dépense des 15,000 fr. destinés à des travaux non 
prévus pour toutes les propriétés en général?

L’affirmative est adoptée par tous les membres moins MM. Brixhe For- 
geur et Tombeur.

Il est entendu qu’on accordera aux hospices des crédits spéciaux.
-6° Ajournera-t-on l’allocation de 27,055 fr- pour travaux ù l’hospice de 

Bavière ?
L’affirmative e»t admise par 8 contre contre 6.
7° Admet-on 1000 fr. pour le classement des archives? oui.
Ou vote sur l’ensemble du budget qui est admis par tous les membres 

moins MM. Forgeur., Brixhe et Tombeur.

COURSES DE CHEVAUX DE 1839.
,Bla “mm^sion chargée de l’organisation des courses qui auront lieu les
18 et 20 août courant, prévient le public qu’une Estrade pour mille person
nes au moins sera const ruite sur le pré de Droixhe, lieu destiné aux courses, 
et qii à partir de jeudi 15 août courant, on pourra se procurer des billets 
'l'après diner holel'de_Yllle > dePuls 9 heures du matin jusqu’à 4 heures de

Les bancs et les places de cet estrade serontnumérotés. On ne pourra oc
cuper que le u» dont on sera-porteur.

Il sera aussi distribué des cartes pour l’estrade des amaleurs. qui sera 
construite à cote de celle du jury.

aStladeS. a,U0 n loute la solidilé el la commodité désirables et seront 
• départ des chevalix" °“ * ^ S°'U de les plact'r à l’endroit rie ra'',iv<5e et du

Les voitures cl cavaliers devront également être munis de cartes qu’ils 
jpourronl so procurer aussi à l’hólcl-de-villc. q S

Le prix des caries soni fixées comme suit :
Pour chaque personne à l’estrade des amateurs, . . K te 
Pour chaque personne.à la grande estrade, y
Pour chaque voilure à l’hippodrome, . . ’ ‘ Z
Pour chaque tilbury jd. . . ’ e
Pour chaque cavalier jd ^ a

liege, le 9.août 1839, ............................. °

cour d'assises.
Audience du 9 août. — accusation he heuhtre.

ÄST'8““ à la barre\ sous ,e Poids d’une accusation des plus 
les rhum, ur,r'eavec guet-à-pens) , M. Cock de Herve. Heureusement toutes 

! P o ? °"1 dlsPa! " , à mesure que les débats avançaient,
ki,, a mnis.d avril, Co.ckqui était sorti de chez lui avec son fusil pour 
,a lém-L 7 F‘ves ’ eut llne aHercatioa avec le nommé Charles Bertrams , 
v ila >lla,u H«rv* , qui le rencontra chez la veuve Josten . lorsqu’il

r»!i»Üi.aïeC S°n 0l,vriep Ma'hias Weingarten et Pierre Legrand, 
de la niùm eîTdll°n faph1 à diverses reprises dégénérer en rixe : dans le cours 
idler Ttinn* i0.l"'ne<j’ I accusé et Charles Bertrams se trouvèrent chez Delhair, 
ce demie?. 7V ^ cl"'z Ga,ld, t , vers dix heures du soir Cock sortit seul , de 
nard- r ? et ?lla rpPrendJ'e son fusil qu’il avait laissé chez Thon-
II,.,.',; ' C ch;i;z hn , lorsqu’un peu au de là de la rnniUagne de
s’-ensuiVit a rerJconl'e avec Charles Bertrams et Weingarten , une lutte 
duquel CociÏHhe* Î'I T1j,U ar,a<dler le fusil, avec la crosse
Clim 1rs Iterli?unS '1 Ù SG deft;ndre> un coul> partit, qui fut mortel pour

lémohu'enienH?.1*1 d* C.el individlj,<|ue Cock ava't à répondre; les nombreux 
.la victime ,.i„„ °nt en,nen démontré que l’accusé eut même provoqué 
les déni,siM,,- a, a Pp<?livdque Cock eut volontairement déchargé son arme; 
avail élé tiré ,\a /,S in/!^ec4ns ont établi que la blessure était lelie que le coup 
Pouvait ffniW c fuiu1 eu Pl à bout portant, de sorte (|ue l’aceusation ne 
il pas eu Lean#?!!®oa*l*l,,l.‘- A,.lsf.i, Me Forgeur, défenseur de l’accusé, n’a-t- 

Lesimés °!'P de Pelne à faire ressortir l’innocence de l’accusé.
fluitlemenf’t’a?7'a1*8 jP?urle déî'bdralion ’ onl prononcé un verdicL d’ac- 

meut j1 accusé a été aussitôt mis en liberté.

COLLEGE DE LIEGE.
ProchSainerâCe* l!Ubl!C-S des élèves du co!lé?e auront lieu lundi 
tablissement a°U ’ et,)0urs suivanls ■> dans une des salles de Cè

de la Uli«!)U«l0n ®°Jennfde des prix offerts par la munificence
19 a oui ■!' ,a ’ a, a sa e Académique de [’Université, le lundi

1,1, a quatre heures de l’après-dtnée.

comme’'"dividl.'s fiui désireraient être emjtloyés soit 
des trav-mx „! frMfa ’ ?°.lt commR Ouvriers attachés au bureau 
tous les ioii,'s JiI<:S-S|0? invit16s a se présentera 1 hôlel-de-viiie, 
susd.t. ’ de midl a une lcure 1 en s’adressant an bureau

Jci'mtiSné!i?m[?isdlun “rtificat de moralité délivré par 

leur livret d ouvrier° ICe quai tiei’’ et autant possible de
ALiege^ le 7 août 1859. Le président, J. J. Tilman. 

La taxe du pain est la même que la semaine dernière.

ANNONCES.
Fête St.-Eaui*ent.

S"Ä“e les , »liii “,ï tot’aïïS

Fête à Ans.
BAL jeudi, vendredi et dimanche, 15, 16 et 18 août, chez 

JAIME’, près de l’ancienne église d'Ans.

MmDimanche, 11 Août, on JETTERA des ROUES 
d’OIES , chez Mathieu MATRICHE, à ANS.

DIMANCHE prochain, on JETTERA des ROUES 
D OIES, chez RASKIN-BIA, derrière le mur des 

^Anglais. '

A LOGER, de suite, une petite MAISON, fraichementdé
corée, sise rue Basse-Sauveriîère. S adresser quai de la Sau- 
venière, n° 806.

La MAISON n. 860 , place du Spectacle, avec remise, écurie, 
eau de la Fontaine Roland , etc., etc., est à LOUER. 

S’adresser Basse-Sauvenière n/24.

A VENDRE ou à LOUER une belle et grande MAISON, 
ci-devant occupée par le sieur Beek-Sleins, située rue de la 
Régence, à Liège.

S’adresser au bureau delà Banque Liégeoise, place St-Denis, 
de 8 à 1 heure.

On DEMANDE une DEMOISELLE de BOUTIOUE pour un 
commerce d’aunage et de nouveautés; elle paierait sa table, si 
elle n’était pas au fait du commerce; dans le cas contraire, on 
la lui accorderait. S’adresser au bureau de celte feuille.

Belles et bonnes BRIQUES à VENDRE à 10 fr. le 1,000. 
S’adresser chez CRESPIN, maître maçon, à Ramet.

A LOUER pour le NOEL prochain , une BONNE 
ET AGREABLE MAISON, avec cour, remise, écurie et jardin, 
cotée 1127, sise faubourg St-Laurent. S’adresser n° 1126 même 
faubourg.

A LOUER présentement un BEAU OUARTIER 
indépendant avec JARDIN à Ste-Clairè. S’y adresser.

QUARTIER, avec la jouissance d’un jardin, A LOUER à des 
personnes sans enfant, vis-à-vis de l’église St.-Gilles.

S'adresser au bureau de cette feuille. 875

A VENDRE une petite MAISON avec JARDIN de 15 
à 14 ares, située en lieu dit Fond des Pietresses, com
mune de Jupilîe.

S’adresser à M. J. H. DEMONCEAU, place Saint-Denis , à 
Liège.

A LOUER présentement, UNE MAISON avec jardin, rue 
des Sœurs-Grises, n° 55.

S'adresser pour la voir et connaitre les conditions à M. JENI- 
COT , rue Neuvice, n° 24. 4]0

A LOUER présentement une MAISON, ayant remise et éctu 
rie, couverte en ardoise, avec cour et jardin , située à Hermalle 
sous Argenteau , sur la route qui va à Visé. S’adresser rue de 
la Rose , n° 469, à Liège.

A LOUER UNE MAISON faubourg d’Amercœur, n° 59. S’y 
adresser.

LE VENDREDI 25 AOUT coprant, à 11 heures,
M° DUS ART, notaire à Liège, VENDRA AUX ENCHÈRES, 

en son étude, rue Féronstrée,

SISE a liège ,
Rue des Tanneurs, n. 12, avec tannerie, cour et un bâtiment 

derrière, construit à neuf.
S’adresser audit notaire pour voir les conditions.

A LOUER pour le premier AOUT prochain, ou à VENDRE 
ou ECHANGER contre BIENS RURAUX le

Grand et Bel Hotel
D’ANSEMBOCRG „

ci-devant préfecture , sis à Liège , sur la Batte. S’adresser au 
notaire PAQUE, rue Souverain-Pont.

WENTE
d’uke

BONNE MAISON.
MARDI 27 AOUT 1859, à 5 heures de relevée, en l’étude 

et par le ministère de M° DE BEFVE, notaire à Liège , il sera 
procédé à l’exposition en

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
WUNE MAISON

en bon état, située à Liège, vis-à-vis la caserne des Ecoliers, 
rue entre deux Murs, portant le n. 60.

S’adresser pour connaître les conditions de la VENTE, en 
l’étude dudit notaire, rue Sœurs-de-Hasque, numéros 281-19.

Vente par licitation.
LUNDI 12 AOUT 1859, à 10 heures du matin,

au bureau de la justice de paix des cantons Sud et Ouest de la 
ville de Liège, rue d’Amay, n" 655. le notaire PARMENTIER, 
adjugera publiquement aux enchères, la NUE PROPRIETE 
D’UNE MAISON, N° 221, sise à .Liège, faubourg Ste-Mar- 
guerite.

ADJUDICATION DÉFINITIVE
PAR

Suite de Surenchères.
MERCREDI 21 AOUT 1859, a 10 heures dü matin,

Me BIAR notaire à Liège, PROCÉDERA en son élude, 
Place St.-Paul,

Ä L’ADJUDICATION DÉTINITIVS

D’UNE MAISON,
Avec environ 55 ares de jardin, prairie et terre, le (out con

tigu, situé Sur-les-Trixhes, commune de Flémalle-HauLe, sur 
la mise à prix de frs. 2980,.outre les charges.

Le dépôt de l’ESSENC£ DS SALSSPA s SILLS 
de Breton, pharmacien , à Paris, si connue par son effcacité 
contre les MALADIES SECRETES, et généralement tou GS loà 
affections de la peau, dues toujours à un sang âcre et vicie, tel
les que DARTRES,; GALES, HUMEURS FROIDES, etc., se 
trouve chez M. DECAMPS, pharmacien, rue de la Régence, 
à Liège.

Foiil SOéTIli DE ITlNDIVISlèN,

Jeudi, 2-21 de ce mois,
A 10 HEURES ,

Le notaire PAQUE procédera, devant M. le juge-de-paix 
OPHOVEN, à Liège, en son bureau rue Neuve, derrière-le- 
Palais,

A LA VENTE AUX ENCHERES
D UNE

maison et dépendances
Située rue Pecluse, en cette ville, n° 752.

S’adresser auxdits bureau ou notaire.

MARDI 13 AOUT 1831, à 10 heures du matin,
Le notaire BIAR procédera en son étude place St.-Paul 

â Liège,
A LA VENTE AUX ENCHERES,

1° D'une MAISON, située audit Liège , rue de la Rose por
tant 1 enseigne de la Fontaine d’Or, et te numéro 475 ancien •

2“ Et d’une petite MAISON , portant le numéro 481 bis. an
cien, située ru« Table-de-Pierres, vis-à-vis de I hôtel ilu gou
vernement, en la même ville.

Aux clauses et conditions que Ton peutvoir en l’étude dudit 
nolaire.

ATELlEIi
DE

MARÉCHALERIE
aitfeâasa ai

ÉTABLI A Ste.-CLAIRE.

M. FIERAERT DEMANDE DE BONS OUVRIERS, il leur 
accordera un salaire en proportion de leurs capacités.

INAUGURATION
DE LA

Société du Casino.
Dimanche 18 août, Grande Harmonie à 6 h. du soir.
Lundi 19, grand concert à 6 h.
Mardi 20, Grande Harmonie à 6 h.
Mercredi 21, Grand Bal gala à 7 h.
Les étrangers pourront se procurer des billets d’entrée pour 

le concert ou pour le bal chez M. le trésorier de la commission 
demeurant Mont-St-Martin , N° 22 , au prix de 8 fr. pour une 
carte de cavalier et une carte de dame, chaque carte de dame en 
plus se payera 2 frs., une carte de cavalier seul 6 frs.

MM. les actionnaires recevront deux cartes de dame pour le 
Concert et trois pour le Bal.

La commission informe MM. les sociétaires actionnaires que 
le lor ballotage aura lieu !e jeudi 15 courant, au local de la so
ciété , à 5 heures du soir, en conséquence les demandes de pré
sentation , signées par deux actionnaires, devrontêtre adressées 
au secrétaire soussigné avant le 10 même mois.

Les personnes qui désireraient connaître les conditions d’ad
mission , peuvent se présenter chez M. Edouard Nageimackers, 
commissaire de la Société, demeurant faubourg St—Gilles ou 
chez le secrétaire Quai delà Balte, N° 85.

Pour la commission administrative,
Le Secrétaire, Le Président,

Félix JEHOTTE. D. BEYNE.

TRIBUNAL DS COMMERCE DE LIEGE.

FAILLITE
d Elisabeth Sommer.

Par jugement du 16 mai 1859, enregistré le 21, le tribunal 
fixe aux créanciers de cette faillite mis en demeure de faire véri
fier leurs créances dans les délais fixés par la loi , un nouveau 
délai pendant lequel iis seront tenus de faire procéder à cette 
vérification.

Ce délai qui prendra cours à compferde la ratification du pré
sent jugement dans la forme prescrite par Tapt. 512 du com-j 
merce, sera de trois semaines pour les créànëiers domiciliés 
Belgique et de deux mois pour ceux domiciliés à lélranger*

»
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_ - Faillite
delà dame E. Sommer.

MAGASIN PLACE VERTE, A LIÈGE, N° 780.

¥EMTE

DE

■ flihimàrtiaitMaaa >:i Éftvœ&ss»
Le MARDI 13 AOUT courant et jours suivons, à 2 heitres 

de relevée, les syndics provisoires à ia dite faillite feront, procé
der, au magasin place Verte à Liège, N°780, par le ministère! 
du notaire GILKINET,à la VENTÉ aux enchères publiques : i 

1° De MARCHANDISES consistant principalement en colon-' 
"’nettes, foulards, bas, chaussettes, gants, cravattes en batiste, 
«t en soie , schals, etc. , etc. i

2° DuMOBILlERdépendant de la même faillite se composant 
"jiotammentde pendules, argenterie, beaux rayons de magasin, 
tables, chaises, batterie dé cuisine, etc., etc.

ARGENT COMPTANT.

Vente d’une Maison
SITUEE A HERSTAL.

MARDI 13 AOUT 1839, à 10 heures du matin,
Xe notaire LAMBINON procédera au bureau de M. OPHOVEN, 
juge-de-paix des cantons Nordet Est de la ville de Liège, sis rue 
Neuve derrière-le-Palais,

A LA VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

D’UNE M VISON ET DEPEND VNCES,
Avec un JARDIN de 2 verges grandes, située à Herstal, oc

cupée par Simon Letawe et Catherine Deprez son épouse, joi
gnant à MM. Courard , Brion, Bouille et au rivage de la Meuse.

VENTE
»UN

1

MOULIN ET FERME.
JEUDI 29 AOUT 1839, à deux heures de relevée,

XL SERA PROCÉDÉ,
par devant M. le juge-de-paix du canton de Herve, au lieu ordi
naire denses séances, à l’ancien collège , à Herve , par le minis
tère du notaire OPHOVEN ,

A LA VENTE PUBLIQUE

d’un

moulin et accessoires,
avec biez . coup-d’eau , bàlimens d'habitation et d’exploita
tion et quaire hectares’ 46 ares 17 centiares de jardin et. prairies, 
le tout'ne formant qu’un ensemble, situé à Elvaux, commune 
deBaltice, canton de Herve, appartenant aux enfans de Pierre- 
Joseph Polis.

S'adresser pour les conditions en l'étude de M' OPHOVEN, 
notaire, à Herve.

CHEMIN DE FER. —TÄKIF D & VOYAGEURS.

STATIONS
DE

départ.

DEPOT
DE

Mf f Mit If s
RUE FERONSTKÉE, N° 574. !

A. DRTSRET-LEBLAN a reçu un grand ASSORTIMENT de 
CHAUSSURES d'été, telles que souliers, bottines, pantoufles 
en lacet pour dames et souliers-bottes en lasting pour hommes. 
Il fait confectionner sur mesure el se eharge des racommodages. 
Les prix et la qualité ne laissent rien à désirer. 594

VENTE
VENTE DE RENTES.
Le 13 AOUT 1839, à 2 heures de i’après-dtner, eh l’étude 

«t par le ministère de M° DELEXHY, notaire à Liège, il sera 
procédé à la VENTE et transport

AUX ENCHÈRES DÉS RENTES
BONT LA DÉSIGNATION SUIT :

1er. lot.—Une RENTE de 3 setiers et demi épeautre, due 
par Louis Petitjean et consors de Fexhe-Slins.

2me. lot. —Une de 9 francs 72 cenlimes, due par la V* de 
Barthélemi Pirlel née Catherine Bertrand, demeurant en Tri- 
bouillet, quartier du Nord.

3me. lot.—Une del muid »setiers, due par Martin Delbrouck 
et consors de Rocour.

4me. lot.—Une de 30 fr. 39 cent., due par Jacques Troquet, 
Bernard Colson, Noël Lecharlier et consors dè'HoutafnwSl- 
Siméon.

5me. lot.—-Une de 20 fr.18 cv due par Noël Jamar,WaIthère 
"•Colson et autres de la commune de Slins.

J6ine. lot.—Une de 45 fr., due par Gabriel Rome, deBerion- 
Hozémont.

7me. lot.—Une'de 40 fr. 12 cent., au capital dfeîU48 fr. 72 
eent., due par Catherine Elisabeth Leroy, épouse de Pierre 
Wertz, nég-i demeurant à Herve, sur une maison h° 150j der
rière la Magdelaine à Liège.

8me. lot. -Une de 56 fr. 25 cent., due par Jean Hanne et 
Aiiid Gérard, son épouse, nég., demeurant à Liège, derrière 
l’hôtel-de-ville.

9me lot.—Une de 72 fr. 93 cent., due par Thomas Lam- 
biotle, commissionnaire, demeurant à sBarvaux, sur Oui the.

lOme. lot.—Une de,8muids 3 setiers, due par Jean, Gérard, 
Jacques et Marie Anne Wathar , demeurant à Rocour , et 

■ autres.
, Urne, lot.—Une RENTE ou REDEVANCE de 17 müids six 

, setiers et demi, libre de retenue , due par Paschal Bertrand , 
Hedwige Bertrand, Marie Jeanne Bertrand, épouse de Jean 
Martin Defize, Ia V” Pierre Devivier et autres, demeurant dans 
la commune de Fexhe-Slins.

Toutes ces RENTES sont parfaitement hypothéquées et régu
lièrement payées.

S’adresser pour inspecter les titres et conditions de là VENTE 
en l’étude dudit notaire DELEXHY.

De Bruxelles. . 
» Malines.. . 

. » Anvers. . . 
» Termonde. 
• Garni. . . . 
» Ostende . , 

: » Louvain . . 
» Tirlemont . 

» Ans. . . . .

De Bruxelles. . 
» Malines,. . 
» Anvers. . . 
» Terurande. 
» Garni. . . . 
» Oslende .
» Louvain . . 
» Tirletnont. 
» Ans. . , . .

De Bruxelles. . 
» Malines . . 
» Anvers. . . 
» Termonde. 
» Gand. . . . 
» Ostende . . 
il Louvain . . 
« Tirlcmont. 
» Ans, . . . .

A BRUXELLES. A MALINES.
Uilig. c.-dli Wag. Dili's- C.-àB Wag

» « ». tt » ï> 2 » 1 25 1
2 » i 25 1 » » » n » a i
3 50 2 25 1 75 2 1» 1 25 1 .
3 25 2 n 1 50 2 S 1 25 1 T
5 • 3 25 2 25 4 D 2 50 1 7:

10 » 6 50 5 » 8 75 5 75 4 2:
3 » 2 n 1 25 2 ï) 1 25 1 .
4 75 3 25 2 25 3 50 2 25 1 71
« » 5 50 4 » 7 n 4 75 3 5(

a LOUVAIN. A T1RI.EMONT.
3 » 2 » 1 25 4 75 3 25 2 25
2 )> 1 25 1 ». 5 50 2 25 1 75
3 50 2 25 1 75 5 50 3 50 2 50
3 50 2 25 1 75 5 50 3 50 2 50
5 75 3 75 2 75 7 * 4 75 3 50

10 75 7 « 5 25 12 » 7 75 ü »
» « » » 1) » 2 » 1 25 1 »

1 2 n 1 25 1 » >1 ï) « • » » n
1 5 50 3 50 2 75 3 50 2 25 1 75

A TERMONDE. A GAND.
3 25 2 n 1 50 5 10 3 25 2 25
2 » 1 25 1 » 4 v> 2 50 1 75
3 25 2 >> 1 50 3 D 3 25 2 25
» » » «• D •)> 2 » 1 25 1 »

1 2 » 1 25 1 » n . » » d n
1? n 4 75 3 50 5 50 3 50 2 50
1 3 50 2 25 1 75 5 75 3 75 2 75
1 5 50 3 50 2 50 7 « 4 75 3 50

Il 9 a •6 » 4 50 10 75 7 » 5- 25

Uilig. C.-àB Wag, 
3 5 0 2 25 ~t 75

° - 1 25: 1 ,"I
2 » 150
3 25: 3 25 
6 50 5 ,

S 75
2 50
3 50

2 25 :
5 50 3 50 
0 » 6 

A ANSI
8 »15 50. 4 ,
7 . 4 75, S so
9 »I 6 ». 4 509 » 6 » -î a

10 75 7 »! 5« 
16 » 10 25 7'-j» 
5 50 3 501 2 75 
3 50. 2 25; dl J5
» » ' » » i *■ i

A OSTENDE.
10 » 6 50' 5i. »
8 75 5 75 425 

10 » 6 50’ 5 i 
7 » 4 75 5.50 
5 50 3 50' a go 
» » » » » ,

10 75* 7 » 5 J5, 
12 » 7 75 . 6 . 
16 » 10 25. 7:5c

BOURSES.
PARIS, LE. 8 AOUT.

Vente
,.;a’uNE

DE

* JEUDI 22 AOUT 1839, a 2 heures de l’après-midi,
A la requête de Monsieur J. F. Lefils et Consors, au do

micile de MJ. J. Cocq , rue Potiérue , à Herve, maître 
DEMONCEAU,notaire à Herve,

EXPOSERA m VENTE ,
1° Une PRAIRIE , Située dans la voie de Charneux , au 

lieu dit sur la Hougne , commune de Bàtlice , mesurant un 
hectare 23 ares €0 mètres carrés T joignant aux propriétés de 
M. Defltndre, représentant les DellM Douelremont, R. Don- 
nay, A. Godefroid, et auxehemins.

2° Une PRAIRIE, située voie de la Croix de Pierre, com
mune de BiWtice ^mesurant un hectare 15 ares 20 mètres 
carrés , joignant aux propriétés des hospices de Liège, de L. 
Cerexhe, et au cftemin.

S’adresser audit! notaire.

V VILLE DE LIEGE.

TUAYAIYB»LKLICS.
CONSTRUCTION

d’un

NOUVEAU COLLÈGE
- ET

PENSIONNAT COMMUNAL.
L’adjudication des travaux aura lieu le LUNDI S9 du courant 

à midi précis, à l'Hôlel-de Ville, pardevant le collège des bourg
mestre et échevins.

On peut prendre connaissance des plans et cahier des charges 
au bureau des travaux publics de 9 heures du matin à 1 heure 
et de 4 heures à 6 heures du soir.

Liège , le 7 août 1839.
Le président, J. J. Tilman.

Par le collège, le secrétaire Demany.
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BULLETIN DE BOURSE.

La renie Espagnole a été moins recherchée aujourd'hui elle a même fut 
tin mouvement rétrograde., ouvert à 48 3(8. Le cours en est descendu à 1|4 
A au comptant et P au'12 courant. Les primes très-offerles. Peu ou pi""1 
d’affaires en actions Industrielles. Les Belges 5 0|o recherchés de 101 5|8 
à 3|4 les 3 el 4*0(0 par contre offerts à la côte.

mardi 2T août
A 2 heures.de l'après-midi,

A-la requêtede M H.-J. Vieillevoye et consors, il sera PROCÉDÉ 
au domicile de la veuve Bebronne, à CHARNEUX, par, le mi
nistère de M” DEMONCEAU, notaire à Herve,

A LA VENTE
D’UNE BELLE FERME,

Située en lieu dit Warrimont,
Commune de , Charneux , canton de Herve ,

Composée de bons bàlimens d’habitation et d’exploitation, 
4pur i jardin et cinq prairies d’une contenance de 6 hectares 75 
ares 15 mètres carrés , fonds de première classe, joignant aux 
propriétés de MM. J. G. Schoonbroodt, H. Delhez, B. Wau- 
Æorpont:, des enfans N. Lekeu. de J. Smalt et à la ruelle tendant 
^rJloifleval et le château de Charneux.

S’adresser audit notaire.

l»Une ou <lenx PARCELLES DE JARDIN , au BEAU MUR., 
contigu au NOUVEAU CASINO, commune de Grivegnée, en 
dehors de l'octroi de Liège.

On peut y établir avantageusement unCafé ou en faire un jar
din d’agrément.

2° DEUX PARCELLES SHE JARDIN, cotillage et heublon- 
nière,-sur Avroy, à portée delà station du chemin de fer,et du 
jardin botannique, ce'terrain est propre à y faire des briques 

S’adresser place St Denis.,.n. 637.
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»REVÊT , MÉDAILLE D’HONNEUR .

TAFFETAS DE LE PERDRIEL,
L’un à enveloppe rose pourrenlretienpai fät des vésictloires, 

l’autre à enveloppe bleue pour panser les CAUTERES sans dé
mangeaison, 2 fr. le rouleau, 1 fiv le 1|2 (jamais en bottes), 
CG M PRESSES - LEP ERDRI LL à 1 centime , SERREBRAS 
élastiques perfectionnés? etc. Ces produits si en réputation au- 
iourdrhuise trouvent à ta pharmacie de M. DECAMPS à Liège.

CJû l’on trouve aùssi les POIS ÉLASTIQUES en CAOUT
CHOUC adoueissans à là guimauve suppuratifs ah garou , pour 
CAUTÈRES.

VIENNE, LE 31 JUILLET.
Métalliques 5 p. c., 105 . — Actions de la Banque 1518.

PORT D’ANVERS. - ARRIVAGES DU 8 AOUT.
La g.itêasse rnPcklrnh. Hoffming . v. de Riga , ch. de bois.
Le brick luheekots Daveporl. v. de Riga . ch. de céréales.
La goelette suédoise Neptunes . v.. de Golhenbourg . ch. de bois.
Le nh-yt belge Commerce, v. de Londres, ch. de div. march.

DU 9 AOUT.
Le brick danois Pizarro , ven. de Monte-Video , ch. de euirs.
Le ba'eau à vapeur belge Princesse Victoria , v. de Hambourg , 

sagers et djv. march. .
Le bateau à vapeur anglais Soho, v. de Londres, avec passagers « °1' 

ses mardiandises, • -, .. i .... „
Le pleyt belge Python . v. de Dantzig , cb. de bois } pour. Bruxelles- 
La goelette koff belge Jeune lamme,, v. de.Sl-Ubes ch. dèsel.
La galeasse mecklenb. Sophia Chridipa, sr.de Riga.
Un brick norvégien el un sloop, en vue.

avec pi**

1 mprimerU d« J.-B. Namar , rue du Pot-d'Or, I Liège,


